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Il ne faut jamais désespérer... 
 
 
Tricotine s’étire avec volupté dans le lit. Il est encore trop tôt pour se lever... 
 

Jusqu’à ce qu’une cavalcade effrénée la fasse sursauter: Clownifant, Yang-Zho, Yin-Zho et 

Nonosse font irruption à toute allure et prennent son lit d’assaut. Rozenn qui somnolait encore, 
roulée en boule, gronde et crache. Ils ne peuvent donc pas laisser dormir les grands?? 
 
 
 
- “Tricotine ! Il neige! Nous allons faire de la luge, dis? Nous allons faire de la luge?” 
 

Rozenn se dresse d’un bond. La neige! Ils n’y croyaient plus. 
 
Volets ouverts, Tricotine constate la véracité de l’information. Il neige à petits flocons denses, il 
repose déjà une bonne couche. Mais il fait encore sombre et froid, il sera largement temps de prendre 
les luges dans le courant de la matinée.  
 
Et puis, il lui faut faire sa toilette, s’habiller et prendre le petit-déjeuner. Elle ne va tout de même pas 
sortir en pyjama, non? 
 
Soit. Toilette et vêtements, d’accord! Mais le petit-déjeuner, lui, il peut bien attendre! Et si la neige 
fondait??? 
 
Effectivement, elle tombe cette neige mais elle est très mouillée et il a été annoncé du soleil dans 
l’après-midi. Qui sait s’il neigera de nouveau en ce fin février… D’accord, le petit-déjeuner attendra. 
 

Pendant qu’elle finit de se préparer, Clownifant, Yang-Zho, Yin-Zho et Nonosse, assistés de 

Rozenn et Peluchon, trainent les luges devant la porte et prennent d’assaut le sac qui servira à les 
transporter. Cela fera toujours quelques minutes de gagnées… 
 

A leur grande surprise, ils voient Dentifrice et Menthe-à-l’eau accourir et se faire la courte 
échelle pour rentrer, eux-aussi, dans le sac. 
 
- “Mais... nous allons faire de la luge... ce n’est pas un sport pour crocodiles! Et nous n’avons pas de 
luges pour vous non plus.” 
 

Menthe-à-l’eau fond en larmes, si froides, si froides, qu’elles se cristallisent déjà sur ses 
paupières. Difficile d’ignorer un tel chagrin... 
 
- “On pourrait se serrer sur les luges...” suggère Peluchon. 
 
- “Et puis aussi se les passer à tour de rôle. Après tout, plus on est de fous, plus on rit!“ ajoute 

Rozenn. Et va chercher Lapinou. 
 
- “Les crocodiles sont si plats, ils peuvent peut-être même glisser sur le ventre?”  
 

Clownifant rit déjà à l’idée de les voir dégringoler la pente de cette façon. 
 
Il y a longtemps qu’ils sont tous installés dans le sac quand Tricotine a enfin fini de s’habiller... 
 
La neige continue à tomber, petits flocons denses qui mouillent vite têtes et écharpes. 
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A peine arrivés, enfin, enfin, la première glissade! 
 
 

 

Après avoir “testé” les deux luges, ils se serrent tous 
sur la longue écorce. 
 

Dentifrice et Menthe-à-l’eau prennent la tête 
du convoi bien à plat sur le ventre. Mais la neige est 
molle et ils ne glissent pas comme ils l’avaient 
supposé.  
 

Menthe-à-l’eau s’est tellement enfoncée dans la 
neige qu’elle ne parvient plus à s’en dégager.  
 

Dentifrice s’affole et essaie de la libérer de toute la force de ses courtes pattes. Sans grand 
succès, d’ailleurs...  
Nonosse prend la situation en pattes et gratte avec la frénésie qu’il utiliserait pour déterrer un os à 
moëlle cinq étoiles. 
 

Libérée, Menthe-à-l’eau se secoue. 
Redescendre la pente, oui, mais sur une 
luge... une vraie! 
 
Sur la luge-écorce, ils peuvent s’allonger, 

Nonosse les accompagne pour les déterrer, 
pardon, déneiger si cela devait s’avérer 
nécessaire.  

 
 
 



@  

 

  
 
Glissades, chutes, rires... Quelle joie de pouvoir utiliser les luges, alors qu’ils ne l’espéraient plus. 
 
 
Tricotine veut prendre enfin son petit-déjeuner et les rassemble pour rentrer. Sans trop de difficultés 
d’ailleurs, ils sentent monter la fatigue. 
 
 
 
Mouillés, avec encore quelques mini-flocons sur leurs fourrures ou leurs écailles, ils s’installent sur le 
rebord de la fenêtre au-dessus du radiateur. 
 

 
 
 

“Tricotine ! Un chocolat chaud!” 
 
 
“Ton petit-déjeuner attendra bien encore quelques minutes, n’est-ce-pas?” 
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Le soleil se montre dans l’après-midi, la température monte, la neige commence à fondre. Ils en sont 
un peu tristes mais ils ont eu cette dernière chance d’essayer les luges et vont se coucher avec de 
beaux rêves. 
 
 
 
 
Le lendemain matin, le soleil brille, il ne doit pas faire très froid... et pourtant la neige n’a pas 
complètement disparu. Il faut retourner immédiatement sur la colline... enfin, sur la petite pente. 
 
Tricotine fait la sourde oreille. Ils ont bien vu que la neige avait fondu hier, ce qui en reste ne doit 
guère laisser glisser une luge. 
 
- „Mais il a fait froid cette nuit! Il y a peut-être un vernis-verglas dessus! Cela ne va pas fondre tout de 
suite! Tricotine ...” 
 
Probablement leur dernière chance, cette année… Mais aujourd’hui, elle prendra son petit-déjeuner 
avant de partir. Une concession: la deuxième tasse de café attendra leur retour. 
 
Ils sont déjà tout prêts et trépignent – le plus discrètement possible – dans le couloir. 
 
 
 
 

 

La neige ne durera certainement pas longtemps, le 
soleil est vite chaud. Toutefois tassée et durcie par le 
froid de la nuit, il est encore plus facile d’y glisser que 
la veille. 
 

Rozenn, Peluchon et Lapinou utilisent la luge 
construite à partir du cadre de bois amélioré avec la 
caissette de mandarines. 
 

 
 

Clownifant, Yin-Zho, Yang-Zho et Nonosse 

s’alignent sur l’écorce-luge, Dentifrice et 

Menthe-à-l’eau glissent sur le ventre, cette fois 
sans problèmes. 
 

 
 
 

L’hiver pourrait bien encore durer un peu... 


